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(54) CHATON DE SERTISSAGE ET PROCEDE DE SERTISSAGE D’UN ENSEMBLE DECORATIF

(57) Un aspect de l’invention concerne un chaton (1)
de sertissage, comportant, alignés selon un axe (A) de
chassage dans un logement (8) d’une pièce de joaillerie,
de bijouterie ou d’horlogerie (9), un corps supérieur (15)
comportant une première surface (2) pour recevoir un
composant à sertir (10), un élément de sertissage (4)
pour assurer le maintien dudit composant (10), et un
corps inférieur (16) comportant une deuxième surface
(6) frontale, entre lesquels corps (15; 16) une zone dé-
formable (7) est déformable plastiquement sous l’action

d’un effort de chassage axial supérieur à un effort de
chassage prédéterminé, pour amener le chaton (1) dans
un état contraint dans lequel la zone déformable (7) est
irréversiblement déformée et/ou fracturée, sous la forme
d’un bourrelet repoussant radialement une surface péri-
phérique (3) du chaton (1) vers une paroi latérale du lo-
gement (8), ou/et sous la forme d’une faille repoussant
radialement le corps supérieur (15) vers cette paroi laté-
rale.
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Description

Domaine technique de l’invention

[0001] L’invention concerne un chaton de sertissage,
comportant un corps supérieur, s’étendant autour d’un
axe définissant une direction de chassage dudit chaton
dans un logement d’une pièce de joaillerie ou de bijou-
terie ou d’horlogerie, et comportant une première surface
agencée pour recevoir un composant à sertir, au moins
un élément de sertissage agencé pour assurer le main-
tien dudit composant à sertir, et, aligné avec ledit corps
supérieur, un corps inférieur comportant une deuxième
surface frontale.
[0002] L’invention concerne encore un ensemble de
sertissage comportant une pièce de joaillerie ou de bi-
jouterie ou d’horlogerie, laquelle comporte au moins un
logement agencé pour la réception d’un tel chaton de
sertissage.
[0003] L’invention concerne encore un procédé de réa-
lisation d’un ensemble décoratif avec sertissage d’un
composant à sertir agencé pour coopérer avec un chaton
dans un logement d’une pièce de joaillerie ou de bijou-
terie ou d’horlogerie.
[0004] L’invention concerne le domaine du sertissage
d’éléments rapportés, notamment de composants à ser-
tir tels que des pierres, perles, camées ou similaires, sur
des pièces de joaillerie ou de bijouterie ou d’horlogerie.

Arrière-plan technologique

[0005] Le sertissage d’éléments rapportés sur une piè-
ce de joaillerie ou de bijouterie ou d’horlogerie est une
opération délicate, car la sécurité du maintien d’un tel
élément rapporté doit être assurée en toute circonstance,
en particulier lors de contacts avec les vêtements de l’uti-
lisateur, ou avec d’autres objets ou personnes. La valeur
marchande de ces éléments rapportés peut en effet être
très élevée, s’il s’agit de pierres précieuses ou similaires.
[0006] Les pièces de joaillerie ou de bijouterie ou d’hor-
logerie modernes comportent souvent des éléments de
structure tels que boîtes, glaces, maillons de bracelets,
ou autres, qui sont réalisés dans des matériaux ne pré-
sentant pas de déformation plastique, souvent durs et/ou
fragiles, comme par exemple la céramique, le silicium,
le saphir, des alliages intermétalliques ou encore les
composites à matrice métallique, naturelle ou polymère.
[0007] De ce fait, l’emploi d’un chaton intermédiaire
entre la structure et l’élément décoratif est indispensable
pour permettre le sertissage de tels éléments décoratifs.
En effet, leur soudage sur la structure n’est en général
pas possible, et leur collage éventuel directement sur la
structure ne présente pas des garanties suffisantes de
tenue dans le temps et en toute circonstance d’utilisation.
[0008] L’emploi de chatons en matériau élastique ou
à mémoire de forme est une solution permettant un bon
maintien du chaton dans son logement, mais qui est peu
adaptée à la fixation d’éléments décoratifs de très petite

taille, et la pose se révèle délicate, nécessitant un per-
sonnel plus qualifié; le coût d’un tel chaton est, en outre,
assez élevé, et le choix d’un matériau élastique est dif-
ficile à concilier avec la déformation d’éléments de ser-
tissage tels que des griffes ou grains, généralement em-
ployés pour le maintien de l’élément décoratif sur le cha-
ton. De plus de tels chatons élastiques ne sont pas es-
thétiques.
[0009] Il est donc délicat de combiner les impératifs de
tenue, de coût, de facilité de pose, en particulier quand
la pièce de joaillerie ou de bijouterie ou d’horlogerie est
réalisée dans un substrat dur, difficilement ou pas usi-
nable, et quand l’élément décoratif est de petites dimen-
sions.

Résumé de l’invention

[0010] L’invention se propose d’apporter une solution
simple et économique au problème du sertissage d’élé-
ments décoratifs sur des éléments de structure en ma-
tériau dur.
[0011] A cet effet l’invention concerne un chaton de
sertissage selon la revendication 1.
[0012] L’invention concerne encore un ensemble de
sertissage comportant une pièce de joaillerie ou de bi-
jouterie ou d’horlogerie, laquelle comporte au moins un
logement agencé pour la réception d’un tel chaton de
sertissage.
[0013] L’invention concerne encore un procédé de réa-
lisation d’un ensemble décoratif avec sertissage d’un
composant à sertir agencé pour coopérer avec un chaton
dans un logement d’une pièce de joaillerie ou de bijou-
terie ou d’horlogerie.

Brève description des figures

[0014] Les buts, avantages et caractéristiques de l’in-
vention seront présentés dans la description détaillée qui
va suivre, en référence aux dessins annexés où :

- la figure 1 représente, de façon schématisée et en
perspective, un chaton de sertissage selon l’inven-
tion, adapté pour coopérer avec un logement sensi-
blement cylindrique, dans une exécution particuliè-
rement avantageuse dans laquelle ce chaton com-
porte, en partie supérieure un corps supérieur sen-
siblement tubulaire et comportant une portée, ici co-
nique, pour la réception d’un élément décoratif tel
qu’une pierre, entourée par des éléments de sertis-
sage ici sous forme de créneaux constituant des grif-
fes aptes à être repliées sur cet élément décoratif,
et en partie inférieure un corps inférieur constitué
par un pied en tronc de cône, avec deux perçages
borgnes sensiblement radiaux traversant à la fois le
corps supérieur et le pied;

- la figure 2 est une vue de côté, dans l’axe d’un des
perçages radiaux, du chaton de la figure 1;

1 2 
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- la figure 3 est une vue de côté, à l’équerre des per-
çages radiaux, du chaton de la figure 1;

- la figure 4 est une vue de dessus du chaton de la
figure 1;

- la figure 5 est une coupe passant par l’axe du chaton,
dans la position de la figure 2;

- la figure 6 est une coupe passant par l’axe du chaton,
dans la position de la figure 3; une zone déformable
est identifiée par un trait interrompu à l’intersection
de l’orifice axial et de l’un des perçages radiaux;

- les figures 7 à 9 sont de simples schémas montrant
la cinématique du maintien progressif du chaton
dans son logement:

- la figure 7 est une coupe passant par l’axe du chaton,
d’un chaton selon l’invention, comportant également
un pied comme le chaton des figures 1 à 6, inséré
dans un logement de révolution et qui comporte une
légère contre-dépouille; à ce stade le chaton a été
chassé jusqu’à une position d’appui entre la surface
frontale du pied, et une face plane du logement; le
chaton est alors prêt à subir un effort axial supplé-
mentaire, illustré par une flèche double axiale des-
cendante, pour déformer la partie inférieure du cha-
ton et la pousser vers la paroi inférieure du logement,
selon des flèches doubles radiales;

- la figure 8 illustre la poursuite de l’effort axial de pous-
sée, au-delà d’un effort prédéterminé par l’expérien-
ce, et montre la fracture du chaton entre le pied et
le corps supérieur, le pied est déjà brisé et séparé
du corps supérieur, et le pied (qui est ici représenté
pour la visibilité avec des hachures différentes de
celles du corps supérieur) joue le rôle d’un écarteur,
qui imprime à la partie inférieure du corps supérieur
un effort radial tendant à la repousser vers l’exté-
rieur, c’est-à-dire vers la paroi interne du logement;

- la figure 9 illustre la fin de la course axiale, quand la
partie inférieure du corps supérieur ne peut que for-
mer un bourrelet plaqué sur la paroi intérieure du
logement, et assurant le maintien axial du chaton;

- la figure 10 est une coupe passant par l’axe du cha-
ton, représentant, en superposition, un échantillon
non limitatif de différentes variantes de chaton selon
l’invention, avec différentes formes données au
corps supérieur et au corps inférieur:

- en partie droite une variante avec un taraudage in-
térieur dans un orifice axial du chaton permet l’inser-
tion d’un outil fileté, non représenté, avec un filetage
de diamètre supérieur à celui de ce taraudage pour
déformer la zone déformable, un tel taraudage peut

aussi permettre l’insertion d’un bouchon fileté ici re-
présenté en partie inférieure pour assurer le maintien
radial après déformation de la zone déformable; cet-
te même partie droite représente la jonction à angle
vif entre un pied tronconique et le corps supérieur;

- en partie gauche on peut voir successivement, en
s’éloignant de l’axe: une variante avec un orifice axial
borgne dans le chaton, une autre variante avec un
orifice axial débouchant, une variante avec un em-
brèvement dans le corps inférieur pour reporter l’ap-
pui frontal vers la zone périphérique, une variante
avec un corps inférieur en forme de jupe avec une
surface intérieure tronconique creuse, une variante
avec le profil extérieur d’une telle jupe en retrait du
corps supérieur, et une variante avec le profil le plus
extérieur de cette jupe sensiblement au niveau radial
du corps supérieur;

- la figure 11 est une coupe passant par l’axe du cha-
ton, d’une autre variante de chaton selon l’invention,
dont la partie inférieure forme une jupe comportant
une surface évolutive femelle s’élargissant vers sa
partie inférieure, et qui est agencée pour coopérer
avec une surface évolutive mâle que comporte le
logement, ici sous forme monobloc;

- la figure 12 est une variante de la figure 11, avec un
composant intermédiaire mâle déposé au préalable
dans le fond du logement, pour coopérer avec la
même surface évolutive femelle du chaton;

- la figure 13 est une coupe passant par l’axe du cha-
ton, d’une autre variante de chaton selon l’invention,
dans lequel un outil de déformation vient déformer
la zone déformable, représentée en trait interrompu
entre le pied et le corps supérieur, et qui est affectée
par la course de cet outil de déformation;

- la figure 14 est un schéma-blocs représentant un
ensemble de sertissage comportant une pièce de
joaillerie ou de bijouterie ou d’horlogerie, laquelle
comporte au moins un logement agencé pour la ré-
ception d’un tel chaton de sertissage, et un élément
décoratif;

- la figure 15 est un schéma-blocs avec les étapes
d’un procédé de sertissage d’un tel ensemble.

Description détaillée de l’invention

[0015] L’invention concerne le sertissage d’éléments
décoratifs, notamment mais non limitativement des pier-
res, sur une pièce de joaillerie ou de bijouterie ou d’hor-
logerie. L’invention concerne plus particulièrement le cas
de telles pièces de joaillerie ou de bijouterie ou d’horlo-
gerie, qui comportent des éléments de structure en ma-
tériau dur, au niveau desquels doit être réalisé un sertis-
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sage. La fabrication de logements de réception pour des
éléments décoratifs est parfois très difficile à réaliser,
selon la nature du matériau concerné, et le mode de fa-
brication de cet élément de structure lui-même. Par
exemple, dans un matériau tel qu’une céramique, ou un
saphir, ou similaire, on ne peut pas réaliser de logement
comportant une contre-dépouille, et un logement cylin-
drique est déjà considéré comme un bon résultat. Le pro-
blème est amplifié quand à la fois l’élément décoratif à
sertir et le logement sont de très petite taille. Il convient
de noter que l’emploi d’un chaton est incontournable en
pareil cas.
[0016] L’invention a pour but de concilier le maintien
sécurisé de l’élément décoratif à sertir dans son chaton,
et du chaton dans son logement, le positionnement géo-
métrique correct de l’élément décoratif à sertir et de son
chaton par rapport au logement, la maîtrise du coût des
composants, l’aspect esthétique de l’ensemble, et la réa-
lisation de l’opération de pose du chaton et de sertissage
de l’élément décoratif par un personnel de qualification
moyenne.
[0017] L’invention se propose de réaliser un chaton
d’une forme particulière, simple à usiner, de coût très
modéré, et d’esthétique similaire à celle d’un chaton stan-
dard.
[0018] A cet effet l’invention concerne un chaton 1 de
sertissage, comportant un corps supérieur 15, s’étendant
autour d’un axe A définissant une direction de chassage
dudit chaton 1 dans un logement 8 d’une pièce de joaille-
rie ou de bijouterie ou d’horlogerie 9. Ce corps supérieur
15 comporte au moins une première surface 2, qui est
agencée pour recevoir au moins un composant à sertir
10, et au moins un élément de sertissage 4 qui est agencé
pour assurer le maintien de ce composant à sertir 10.
Cet élément de sertissage 4 peut être une griffe de ser-
tissage, ou similaire. Le chaton 1 comporte encore, ali-
gné axialement avec ce corps supérieur 15, un corps
inférieur 16 qui comporte une deuxième surface 6 fron-
tale.
[0019] Selon l’invention, le chaton 1 comporte, au
moins entre le corps supérieur 15 et le corps inférieur
16, au moins une zone déformable 7, qui est déformable
plastiquement sous l’action d’un effort au moins axial im-
primé au chaton 1 selon la direction de chassage, supé-
rieur à un effort de chassage prédéterminé, pour amener
le chaton 1 dans un état contraint.
[0020] Dans cet état contraint, cette au moins une zone
déformable 7 est irréversiblement déformée et/ou frac-
turée, ou bien sous la forme d’un bourrelet repoussant
radialement une surface périphérique 3 du chaton 1 vers
une paroi latérale du logement 8 lors de l’application de
cet effort, ou/et sous la forme d’une faille repoussant ra-
dialement le corps supérieur 15 vers une telle paroi la-
térale lors de l’application de cet effort.
[0021] Plus particulièrement, le corps supérieur 15
comporte une telle surface périphérique 3, qui est agen-
cée pour le guidage et le maintien du chaton 1 en coo-
pération complémentaire avec un logement 8 d’une pièce

de joaillerie ou de bijouterie ou d’horlogerie 9. Les figures
illustrent le cas le plus courant où le logement 8 est un
élément femelle, par exemple un alésage ou une poche,
et où le chaton 1 est inséré dans le logement 8; toutefois
l’invention est applicable au cas inverse, non illustré par
les figures, où le logement 8 est un élément mâle, et où
le chaton 1 coiffe cet élément mâle.
[0022] Ainsi le chaton 1 comporte ce corps supérieur
15, situé d’un premier côté axial (qui est celui qui sera
visible par l’utilisateur de la pièce de joaillerie ou de bi-
jouterie ou d’horlogerie 9), et qui s’étend autour d’un axe
A, lequel définit une direction d’insertion et de chassage
du chaton 1 dans un logement 8. Sa première surface 2
est agencée pour la réception sensiblement frontale d’au
moins un composant à sertir 10, et au moins un élément
de sertissage 4 est situé au voisinage de la première
surface 2, et est agencé pour assurer le maintien, no-
tamment par sertissage, d’un composant à sertir 10. Cet
élément de sertissage 4 peut être une griffe de sertissa-
ge, ou similaire.
[0023] Au moins un corps inférieur 16 est situé d’un
deuxième côté axial opposé au premier côté axial. Les
réalisations illustrées, non limitatives, comportent un
corps inférieur 16 unique, qui se révèle suffisant pour
assurer une bonne tenue du chaton 1 et des éléments
décoratifs 10 qu’il porte.
[0024] Plus particulièrement, la deuxième surface 6
sensiblement frontale constitue une surface de butée qui
est agencée pour, en fin de course d’insertion du chaton
1 dans ou sur un logement 8, coopérer en appui de butée
avec une surface de butée complémentaire 96 que com-
porte ce logement 8, ou encore avec un composant in-
termédiaire 191 inséré dans ce logement, tel que visible
sur la variante de la figure 12.
[0025] Plus particulièrement, la déformation de cette
au moins une zone déformable 7 est effectuée sous l’ac-
tion d’un effort au moins axial imprimé au chaton 1 selon
la direction de chassage après la mise en coopération
de butée entre la deuxième surface 6 sensiblement fron-
tale et une surface de butée complémentaire 96. Par
« effort au moins axial » on entend, soit un effort pure-
ment axial tel qu’un chassage traditionnel, soit un effort
combinant un mouvement axial et un mouvement de ro-
tation tel qu’un vissage.
[0026] Plus particulièrement, la au moins une zone dé-
formable 7 a une résistance à la rupture, selon la direction
de chassage, qui est inférieure à celle que présente le
chaton 1 au voisinage de chaque au moins une première
surface 2, et au moins une zone déformable 7 comporte,
au voisinage de la deuxième surface 6, au moins un col
de section inférieure à la plus faible section du chaton 1
au voisinage de chaque première surface 2 de réception.
[0027] Plus particulièrement, et tel que visible sur cer-
taines figures, le chaton 1 comporte un orifice axial 12
selon l’axe A. Et, tel que visible notamment sur les figures
1 et 6, au moins une zone déformable 7 s’étend entre
cet orifice axial 12 d’une part, et un orifice sensiblement
radial 13 ou/et un évidement d’autre part.
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[0028] Plus particulièrement, le chaton 1 comporte au
moins un tel orifice sensiblement radial 13, qui est per-
pendiculaire ou oblique par rapport à l’axe A, et au moins
un col s’étend entre l’orifice axial 12 d’une part, et l’orifice
sensiblement radial 13 d’autre part.
[0029] Plus particulièrement, l’orifice axial 12 et au
moins un orifice radial 13 sont sécants.
[0030] Plus particulièrement, et tel que visible notam-
ment sur les figures 1 à 9, le chaton 1 comporte au moins
un corps inférieur 16 qui est constitué par un pied. Ce
pied est relié au corps supérieur 15 par au moins une
zone déformable 7, laquelle est plus ductile ou/et plus
fragile que le corps supérieur 15, et qui est agencée pour
fléchir ou rompre lors de l’application d’un effort au moins
axial supérieur à l’effort de chassage prédéterminé im-
primé au chaton 1, et dont la déformation ou la rupture
modifie la position radiale du corps supérieur 15 ou/et du
au moins un pied, pour maintenir le chaton 1 en appui
de friction avec un logement 8.
[0031] On peut facilement réaliser un tel pied par dé-
colletage ou similaire, le coût du chaton est ainsi maîtrisé.
Une simple saignée ou un chanfrein peut suffire à définir
une zone faible ou déformable. Un tel pied permet d’im-
poser l’emplacement des surfaces de friction entre le
chaton 1 et le logement 8.
[0032] Plus particulièrement, la surface périphérique
3 est située entre le premier côté axial et le deuxième
côté axial, et au moins un tel pied 16 est agencé au voi-
sinage de la deuxième surface 6.
[0033] Plus particulièrement, l’orifice axial 12 traverse
le corps supérieur 15, et au moins en partie le pied 16.
[0034] Plus particulièrement, au moins un orifice radial
13 traverse au moins en partie le corps supérieur 15, et
au moins en partie le pied 16.
[0035] Plus particulièrement, le pied 16 joint le corps
supérieur 15 au niveau d’une surface secondaire 17 où
la section du pied 16 est inférieure à la section du pied
16 au niveau de la deuxième surface 6 qui le délimite du
côté opposé à la surface secondaire 17.
[0036] La tenue est particulièrement bonne pour un
chaton 1 ainsi percé selon son axe, et qui comporte un
pied qui se fracture lorsqu’il est chassé en appui sur une
surface antagoniste. Ce pied monte alors dans le trou 12
du chaton 1, et comprime le chaton 1 dans son logement
8. L’élément décoratif 10 peut alors être serti à tout mo-
ment.
[0037] Plus particulièrement, le pied 16 comporte un
évidement 160 dans sa partie axiale autour de l’axe A.
[0038] Plus particulièrement, tel que visible sur les fi-
gures 1 à 9, le pied 16 est de forme sensiblement tron-
conique avec sa pointe géométrique dirigée vers le pre-
mier côté axial.
[0039] Dans une première variante, le pied 16 et le
corps supérieur 15 forment un ensemble monobloc.
[0040] Dans une deuxième variante, le pied 16 est dis-
tinct du corps supérieur 15 auquel il est fixé.
[0041] Plus particulièrement, tel que visible en partie
droite de la figure 10, le chaton 1 comporte un taraudage

120 selon l’axe A, qui est agencé pour coopérer avec un
outil muni d’un filetage de diamètre supérieur à celui du
taraudage 120 pour déformer la zone déformable 7 et
déformer le pied 16 et amener au moins une surface du
chaton 1 en coopération en appui de friction avec un
logement 8.
[0042] Plus particulièrement, le chaton 1 comporte un
bouchon amovible 14, qui est agencé pour être chassé
ou vissé selon l’axe A pour empêcher le retrait radial du
pied 16 après la déformation de la zone déformable 7 et
la coopération du chaton 1 en appui de friction avec le
logement 8.
[0043] Plus particulièrement, le corps supérieur 15
comporte, du côté opposé au premier côté axial, une
première lèvre 150 déformable lors d’une déformation
d’une zone déformable 7 avec une première partie ra-
diale 151 agencée pour exercer sur le logement 8, dans
l’état contraint du chaton 1, un effort de friction supérieur
à celui exercé par le reste du corps supérieur 15 ou par
le pied 16. Cette première lèvre 150 peut notamment être
réalisée, dans une variante non illustrée, sous la forme
d’une simple jupe.
[0044] Plus particulièrement, le pied 16 comporte, du
deuxième côté axial, une deuxième lèvre 160 déformable
lors d’une déformation d’une zone déformable 7 avec
une deuxième partie radiale 161, visible en pointillé sur
la partie gauche de la figure 10, agencée pour exercer
sur le logement 8, dans l’état contraint du chaton 1, un
effort de friction supérieur à celui exercé par le corps
supérieur 15 ou par le reste du pied 16. Cette deuxième
lèvre 160 peut notamment être réalisée, dans une va-
riante non illustrée, sous la forme d’une simple jupe avec
une surface intérieure 166, représentée dans une varian-
te particulière en trait doublement interrompu en partie
gauche de la figure 10 sous forme d’un tronc de cône
femelle. Dans une variante en trait simplement interrom-
pu de cette même figure, le bord externe 160 de cette
jupe est, à l’état libre non contraint, en retrait du logement
8.
[0045] Plus particulièrement, tel que visible sur la figu-
re 11, le chaton 1 comporte, au voisinage de la deuxième
surface 6, une surface évolutive femelle 61 s’élargissant
vers le deuxième côté axial, et qui est agencée pour coo-
pérer avec une surface évolutive mâle 91 que comporte
un logement 8 pour l’application d’un effort radial sur la
surface évolutive femelle lors de l’application d’un effort
au moins axial supérieur à l’effort de chassage prédéter-
miné imprimé au chaton 1. Plus particulièrement, la sur-
face évolutive femelle 61 et la surface évolutive mâle 91
sont des cônes ou des calottes sphériques ou ellipsoï-
dales ou paraboloïdales. La figure 12 illustre une variante
avec un composant intermédiaire 191 déposé au préa-
lable dans le fond du logement 8, pour coopérer avec la
même surface évolutive femelle 61 du chaton 1.
[0046] Plus particulièrement, le chaton 1 comporte un
orifice axial 12 selon l’axe A, et au moins une première
surface 2 comporte des surfaces élémentaires de récep-
tion, pour la réception sensiblement frontale d’au moins
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un composant à sertir 10, qui sont toutes réparties autour
de l’orifice axial 12, et la surface périphérique 3 comporte
des surfaces élémentaires d’appui qui sont toutes répar-
ties autour de l’orifice axial 12.
[0047] Dans une variante, au moins une surface du
chaton 1, qui n’est pas en contact avec le logement 8
lors du premier chassage de mise en place, mais qui est
poussée vers la paroi de ce logement 8 lors de l’applica-
tion d’un effort supérieur à un effort prédéterminé, pré-
sente une rugosité supérieure au reste du chaton, ou/et
est recouverte d’un revêtement de friction agencé pour
améliorer l’accrochage du chaton 1 dans le logement dès
son expansion.
[0048] On comprend que le chaton 1 selon l’invention
est conçu pour le cas d’utilisation le plus délicat, dans
lequel les génératrices des parois du logement 8 sont
parallèles à la direction d’insertion. La tenue d’un tel cha-
ton n’en est que meilleure si le logement 8 comporte une
légère contre-dépouille, comme sur les exemples parti-
culiers des figures 7 à 9.
[0049] Les figures illustrent des cas courants de loge-
ments qui présentent une symétrie de révolution, l’inven-
tion est tout à fait applicable à la réalisation de chatons
de forme, pour coopérer avec des logements de forme,
par exemple de section elliptique ou à contour polygonal,
pour recevoir des pierres selon les tailles les plus diver-
ses: baguette, cœur, coussin, émeraude, losange, mar-
quise, ovale, poire, princesse, ou autres.
[0050] La coopération entre les zones déformables et
le logement peut, ou bien s’exercer sur toute la section
de ce logement, ou bien être cantonnée à certaines po-
sitions angulaires, tout comme l’est le sertissage.
[0051] L’invention présente encore l’avantage particu-
lier de permettre la pose, sur une même pièce de joaillerie
ou de bijouterie ou d’horlogerie, d’éléments décoratifs
non parfaitement calibrés ni identiques entre eux, ce qui
est très souvent le cas lors de l’emploi de pierres pré-
cieuses, ou de perles, par exemple.
[0052] Cette pose ne nécessite pas de phase d’éléva-
tion de température ni de contact avec des produits chi-
miques comme des colles, susceptibles d’endommager
les éléments décoratifs. La structure de la pièce de
joaillerie ou de bijouterie ou d’horlogerie est ainsi parfai-
tement préservée.
[0053] Le chaton selon l’invention présente à la vue de
l’utilisateur un contour fermé, ce qui participe à la bonne
esthétique d’ensemble de cette pièce.
[0054] Le chaton 1 peut notamment être réalisé en mé-
tal précieux, notamment un alliage d’or, ou/et d’argent,
ou/et de platine, en alliage de titane, en acier inoxydable,
en alliage cuivreux, ou encore en alliage d’aluminium.
[0055] L’invention permet de bien s’adapter à une piè-
ce de joaillerie ou de bijouterie ou d’horlogerie qui est
réalisée dans un substrat dur, tels qu’une céramique,
comme une zircone, saphir, verre, ou un cermet, verre
métallique, matériau amorphe, ou autre.
[0056] L’invention concerne encore un ensemble 100
de sertissage comportant une pièce de joaillerie ou de

bijouterie ou d’horlogerie 9, laquelle comporte au moins
un logement 8 agencé pour la réception d’un tel chaton
1 de sertissage. Plus particulièrement, cet ensemble 100
de sertissage comporte au moins un composant à sertir
10 agencé pour coopérer avec un tel chaton 1.
[0057] Plus particulièrement, au moins un logement 8
comporte, sensiblement de révolution autour d’un axe
de logement parallèle à une direction de chassage de
chaton 1 dans un logement 8, une surface de butée com-
plémentaire 96, qui est agencée pour, lors de l’applica-
tion d’un effort au moins axial imprimé à un chaton 1
selon la direction de chassage, supérieur à un effort de
chassage prédéterminé, exercer sur un corps inférieur
16 de ce chaton un effort à composante radiale pour dé-
former au moins une zone déformable 7.
[0058] Cet ensemble 100 de sertissage comporte
avantageusement une table de correspondance, qui dé-
finit la valeur de l’effort de chassage prédéterminé pour
chaque couple formé par d’une part un logement 8 d’une
géométrie particulière dans une pièce de joaillerie ou de
bijouterie ou d’horlogerie 9 réalisée dans un matériau
particulier, et d’autre part et un chaton 1 d’une géométrie
particulière et réalisé dans un matériau particulier. Cha-
que couple de logement et de chaton définit avantageu-
sement une valeur de serrage, voire de jeu, une valeur
d’effort pour la première partie de la course de chassage
au cours de laquelle le chaton ne subit pas de déforma-
tion plastique, et définit nécessairement la valeur de l’ef-
fort de chassage prédéterminé au-delà duquel le chaton
1 est déformé plastiquement lors de son contact frontal
avec le fond du logement 8, ou avec un élément inter-
médiaire 191 inséré entre le fond du logement 8 et la
deuxième surface 6 sensiblement frontale du chaton 1.
Dans une variante, cette table de correspondance recen-
se encore, pour chaque couple de logement et de chaton,
la nature et les dimensions limites des éléments déco-
ratifs 10 que peut porter le chaton 1, et, s’il y a lieu, la
valeur limite maximale de l’effort de poussée applicable
sur un tel élément décoratif 10 lors de sa mise en place
et de son sertissage, voire lors du chassage du chaton
1 dans le logement 8 si le sertisseur réalise cette opéra-
tion avec l’élément décoratif 10 interposé entre la pre-
mière surface 2 de réception du chaton 1 et l’outil de
chassage, tel qu’une potence de sertissage, qu’un vérin
électrique, ou autre. L’emploi d’un vérin électrique est
avantageux de par la parfaite maîtrise d’efforts de faible
intensité tels qu’appliqués dans de tels sertissages, et
pour différencier le premier chassage avec un effort in-
férieur au seuil de l’effort prédéterminé, de la poursuite
du chassage avec un effort supérieur au seuil de l’effort
prédéterminé, tout en respectant une valeur maximale
d’effort garantissant l’intégrité de l’élément décoratif 10.
[0059] L’invention concerne encore un procédé de réa-
lisation d’un ensemble 100 décoratif avec sertissage d’un
composant à sertir 10 agencé pour coopérer avec un
chaton 1 dans un logement 8 d’une pièce de joaillerie ou
de bijouterie ou d’horlogerie 9.
[0060] Selon ce procédé, dans une première étape
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1000 de préparation, on se munit d’une pièce de joaillerie
ou de bijouterie ou d’horlogerie 9 comportant au moins
un logement 8, d’un chaton 1 correspondant à ce loge-
ment 8, d’une table de correspondance définissant la va-
leur de l’effort de chassage prédéterminé pour le couple
formé par ce logement 8 particulier et ce chaton 1 parti-
culier. Dans une variante de cette première étape 1000
on insère un composant intermédiaire 191 de forme par-
ticulière dans le fond du logement 8, avant d’y faire pé-
nétrer le chaton 1.
[0061] Dans une deuxième étape 2000 de chassage
et mise en position du chaton 1, on aligne le chaton 1 et
le logement 8 selon la direction de chassage, et on exerce
sur le chaton 1 un effort axial inférieur à l’effort de chas-
sage prédéterminé, jusqu’à une position axiale d’appui
de butée dans le logement ou bien jusqu’à une position
axiale prédéterminée.
[0062] Dans une troisième étape 3000, on exerce sur
le chaton 1, ou bien sur un composant à sertir 10 qu’on
positionne sur une première surface 2 du chaton 1, un
effort axial qui est supérieur à cet effort de chassage
prédéterminé, pour déformer ou rompre au moins une
zone déformable 7, dans un état contraint du chaton 1
où sa surface périphérique 3 exerce sur le logement 8
un effort de friction supérieur à celui qu’elle exerce sur
lui dans la deuxième étape 2000 de chassage et mise
en position du chaton 1. On comprend que l’application
d’un tel effort axial supérieur à cet effort de chassage
prédéterminé peut se faire lors de l’opération de sertis-
sage proprement dite, après positionnement d’un com-
posant à sertir 10 sur une première surface 2 du chaton
1, et lors de l’application d’un effort sur au moins un élé-
ment de sertissage 4, par exemple le rabattage d’une
griffe, pour enfermer un élément décoratif 10 tel qu’une
pierre.
[0063] Dans une quatrième étape 4000, on contrôle la
tenue du chaton 1 dans son logement 8.
[0064] Dans une cinquième étape 5000, on positionne
au moins un composant à sertir 10 sur une première sur-
face 2 du chaton 1, s’il n’a pas déjà été positionné lors
de la troisième étape 3000 ci-dessus.
[0065] Et, dans une sixième étape 6000, on effectue
ou on achève le sertissage de cet au moins un composant
à sertir 10 avec au moins un élément de sertissage 4.
[0066] Plus particulièrement, lors de la quatrième éta-
pe 4000 et après le contrôle de la tenue du chaton 1 dans
son logement 8, on insère dans le chaton 1 un élément
amovible 14 pour maintenir la zone déformable dans sa
position déformée.
[0067] Naturellement, la première étape 1000 de pré-
paration peut comporter la réalisation d’au moins un lo-
gement 8, dans le cas où un tel logement n’a pas pu être
réalisé lors de l’élaboration de la pièce de joaillerie ou de
bijouterie ou d’horlogerie 9, ou bien une reprise de ce
logement 8, notamment pour réaliser une surface de bu-
tée complémentaire 96 selon un profil particulier, par
exemple un fond plat, ou encore une surface évolutive
mâle 91, ou autre. Cette préparation d’un logement 8 de

la pièce de joaillerie ou de bijouterie ou d’horlogerie 9
peut aussi consister en l’introduction d’un composant de
forme comportant un tel profil particulier, par exemple
une simple bille, ou autre. Par exemple, quand la struc-
ture de la pièce de joaillerie ou de bijouterie ou d’horlo-
gerie 9 est réalisée en céramique, ce profil peut être une
forme réalisée directement dans la céramique.
[0068] En somme, l’invention permet de réaliser un
chaton simple, facile à usiner, facile à chasser, et donc
économique aussi bien en fabrication qu’en pose.

Revendications

1. Chaton (1) de sertissage, comportant un corps su-
périeur (15), s’étendant autour d’un axe (A) définis-
sant une direction de chassage dudit chaton (1) dans
un logement (8) d’une pièce de joaillerie ou de bi-
jouterie ou d’horlogerie (9), et comportant une pre-
mière surface (2) agencée pour recevoir un compo-
sant à sertir (10), au moins un élément de sertissage
(4) agencé pour assurer le maintien dudit composant
à sertir (10), et, aligné avec ledit corps supérieur (15),
un corps inférieur (16) comportant une deuxième
surface (6) frontale, caractérisé en ce que ledit cha-
ton (1) comporte, au moins entre ledit corps supé-
rieur (15) et ledit corps inférieur (16), au moins une
zone déformable (7) qui est déformable plastique-
ment sous l’action d’un effort au moins axial imprimé
audit chaton (1) selon ladite direction de chassage,
supérieur à un effort de chassage prédéterminé,
pour amener ledit chaton (1) dans un état contraint
dans lequel ladite au moins une zone déformable (7)
est irréversiblement déformée et/ou fracturée, sous
la forme d’un bourrelet repoussant radialement une
surface périphérique (3) dudit chaton (1) vers une
paroi latérale d’un dit logement (8) lors de l’applica-
tion dudit effort, ou/et sous la forme d’une faille re-
poussant radialement ledit corps supérieur (15) vers
une dite paroi latérale lors de l’application dudit ef-
fort.

2. Chaton (1) de sertissage selon la revendication 1,
caractérisé en ce que ladite deuxième surface (6)
sensiblement frontale constitue une surface de bu-
tée agencée pour, en fin de course d’insertion dudit
chaton (1) dans ou sur un dit logement (8), coopérer
en appui de butée avec une surface de butée com-
plémentaire (96) que comporte un dit logement (8).

3. Chaton (1) de sertissage selon la revendication 2,
caractérisé en ce que la déformation de ladite au
moins une zone déformable (7) est effectuée sous
l’action d’un effort au moins axial imprimé audit cha-
ton (1) selon ladite direction de chassage après la
mise en coopération de butée entre ladite deuxième
surface (6) sensiblement frontale et une dite surface
de butée complémentaire (96).
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4. Chaton (1) de sertissage selon l’une des revendica-
tions 1 à 3, caractérisé en ce que ladite au moins
une zone déformable (7) a une résistance à la rup-
ture, selon ladite direction de chassage, qui est in-
férieure à celle que présente ledit chaton (1) au voi-
sinage de chaque dite au moins une première sur-
face (2), et en ce que au moins une dite zone dé-
formable (7) comporte, au voisinage de ladite
deuxième surface (6), au moins un col de section
inférieure à la plus faible section dudit chaton (1) au
voisinage de chaque dite première surface (2) de
réception.

5. Chaton (1) de sertissage selon l’une des revendica-
tions 1 à 4, caractérisé en ce que ledit chaton (1)
comporte un orifice axial (12) selon ledit axe (A), et
en ce que au moins une dite zone déformable (7)
s’étend entre ledit orifice axial (12) d’une part, et un
orifice sensiblement radial (13) ou/et un évidement
d’autre part.

6. Chaton (1) de sertissage selon les revendications 4
et 5, caractérisé en ce que ledit chaton (1) comporte
au moins un orifice sensiblement radial (13) perpen-
diculaire ou oblique par rapport audit axe (A), et en
ce que au moins un dit col s’étend entre ledit orifice
axial (12) d’une part, et ledit orifice sensiblement ra-
dial (13) d’autre part.

7. Chaton (1) de sertissage selon la revendication 5 ou
6, caractérisé en ce que ledit orifice axial (12) et au
moins un dit orifice radial (13) sont sécants.

8. Chaton (1) de sertissage selon l’une des revendica-
tions 1 à 7, caractérisé en ce que ledit chaton (1)
comporte au moins un dit corps inférieur (16) cons-
titué par un pied relié audit corps supérieur (15) par
au moins une dite zone déformable (7) laquelle est
plus ductile ou plus fragile que ledit corps supérieur
(15) et qui est agencée pour fléchir ou rompre lors
de l’application d’un effort au moins axial supérieur
audit effort de chassage prédéterminé imprimé audit
chaton (1), et dont la déformation ou la rupture mo-
difie la position radiale dudit corps supérieur (15)
ou/et dudit au moins un pied, pour maintenir ledit
chaton (1) en appui de friction avec un dit logement
(8).

9. Chaton (1) de sertissage selon les revendications 5
et 8, caractérisé en ce que ledit orifice axial (12)
traverse ledit corps supérieur (15), et au moins en
partie ledit pied (16).

10. Chaton (1) de sertissage selon la revendication 6 et
selon la revendication 8 ou 9, caractérisé en ce que
au moins un dit orifice radial (13) traverse au moins
en partie ledit corps supérieur (15), et au moins en
partie ledit pied (16).

11. Chaton (1) de sertissage selon l’une des revendica-
tions 8 à 10, caractérisé en ce que ledit pied (16)
joint ledit corps supérieur (15) au niveau d’une sur-
face secondaire (17) où la section dudit pied (16) est
inférieure à la section dudit pied (16) au niveau de
ladite deuxième surface (6) qui le délimite du côté
opposé à ladite surface secondaire (17).

12. Chaton (1) de sertissage selon l’une des revendica-
tions 8 à 11, caractérisé en ce que ledit pied (16)
est de forme sensiblement tronconique avec sa poin-
te géométrique dirigée vers ledit premier côté axial.

13. Chaton (1) de sertissage selon l’une des revendica-
tions 8 à 12, caractérisé en ce que ledit pied (16)
et ledit corps supérieur (15) forment un ensemble
monobloc.

14. Chaton (1) de sertissage selon l’une des revendica-
tions 8 à 12, caractérisé en ce que ledit pied (16)
est distinct dudit corps supérieur (15) auquel il est
fixé.

15. Chaton (1) de sertissage selon l’une des revendica-
tions 1 à 14, caractérisé en ce que ledit chaton (1)
comporte, au voisinage de ladite deuxième surface
(6), une surface évolutive femelle (61) s’élargissant
vers le fond dudit logement (8), et qui est agencée
pour coopérer avec une surface évolutive mâle que
comporte un dit logement (8) pour l’application d’un
effort radial sur ladite surface évolutive femelle lors
de l’application d’un effort au moins axial supérieur
audit effort de chassage prédéterminé imprimé audit
chaton (1).

16. Chaton (1) de sertissage selon la revendication 15,
caractérisé en ce que ladite surface évolutive fe-
melle et ladite surface évolutive mâle sont des cônes
ou des calottes sphériques ou ellipsoïdales ou pa-
raboloïdales.

17. Ensemble (100) de sertissage comportant une pièce
de joaillerie ou de bijouterie ou d’horlogerie (9), la-
quelle comporte au moins un logement (8) agencé
pour la réception d’un chaton (1) de sertissage selon
l’une des revendications 1 à 16.

18. Ensemble (100) de sertissage selon la revendication
17, comportant au moins un composant à sertir (10)
agencé pour coopérer avec un dit chaton (1).

19. Ensemble (100) de sertissage selon la revendication
17 ou 18, caractérisé en ce que au moins un dit
logement (8) comporte, sensiblement de révolution
autour d’un axe de logement parallèle à une dite di-
rection de chassage de chaton (1) dans un dit loge-
ment (8), une dite surface de butée complémentaire
(96) agencée pour, lors de l’application d’un dit effort

13 14 



EP 4 190 202 A1

9

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

au moins axial imprimé à un chaton (1) selon ladite
direction de chassage, supérieur à un effort de chas-
sage prédéterminé, exercer sur un dit corps inférieur
(16) de ce chaton un effort à composante radiale
pour déformer au moins une dite zone déformable
(7).

20. Procédé de réalisation d’un ensemble (100) déco-
ratif avec sertissage d’un composant à sertir (10)
agencé pour coopérer avec un chaton (1) dans un
logement (8) d’une pièce de joaillerie ou de bijouterie
ou d’horlogerie (9), caractérisé en ce que, dans une
première étape (1000) on se munit d’une pièce de
joaillerie ou de bijouterie ou d’horlogerie (9), d’un
chaton (1) correspondant à un dit logement (8), d’une
table de correspondance définissant la valeur dudit
effort de chassage prédéterminé pour le couple for-
mé par ce dit logement (8) particulier et ce dit chaton
(1) particulier, dans une deuxième étape (2000) on
aligne ledit chaton (1) et ledit logement (8) selon la-
dite direction de chassage, et on exerce sur ledit
chaton (1) un effort axial inférieur audit effort de chas-
sage prédéterminé, jusqu’à une position axiale d’ap-
pui de butée dans ledit logement ou bien jusqu’à une
position axiale prédéterminée, dans une troisième
étape (3000) on exerce sur ledit chaton (1) ou sur
un composant à sertir (10) qu’on positionne sur une
dite première surface (2) dudit chaton (1), un effort
axial supérieur audit effort de chassage prédétermi-
né, pour déformer ou rompre au moins une dite zone
déformable (7), dans un état contraint dudit chaton
(1) où sa dite surface périphérique (3) exerce sur
ledit logement (8) un effort de friction supérieur à
celui qu’elle exerce sur lui dans ladite deuxième éta-
pe (2000) de chassage et mise en position dudit cha-
ton (1), dans une quatrième étape (4000) on contrôle
la tenue dudit chaton (1) dans son logement (8), dans
une cinquième étape (5000) on positionne au moins
un composant à sertir (10) sur une dite première sur-
face (2) dudit chaton (1) s’il n’a pas déjà été posi-
tionné lors de ladite troisième étape (3000), et dans
une sixième étape (6000) on effectue ou on achève
le sertissage dudit au moins un composant à sertir
(10) avec au moins un dit élément de sertissage (4).

21. Procédé selon la revendication 20, caractérisé en
ce que, lors de ladite quatrième étape (4000) et
après contrôle de la tenue dudit chaton (1) dans son
logement (8), on insère dans ledit chaton (1) un élé-
ment amovible (14) pour maintenir ladite zone dé-
formable dans sa position déformée.
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